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Depuis près de deux siècles, le logement social façonne nos villes, nos paysages et notre manière d’habiter.

Cet ouvrage richement illustré retrace, de 1850 à nos jours, l’évolution des modèles qui ont marqué l’histoire du 
logement populaire en France. À travers maisons ouvrières, cités-jardins, grands ensembles ou habitats durables, 
il dévoile comment les architectes, les politiques publiques et les innovations techniques ont construit une vision 
humaniste du logement pour tous. Ainsi, chaque chapitre se concentre sur une période précise :
– durant la seconde moitié du xixe siècle, les entreprises expérimentent les premiers logements ouvriers : cités 
industrielles et communautés sociales exemplaires, comme celle du Familistère de Guise ;
– à la Belle Époque, face à l’accroissement de la population ouvrière urbaine, la question du logement devient 
cruciale. Paris innove avec les premières HBM et des prototypes ambitieux, tandis qu’en province de petits 
programmes favorisent l’accession à la propriété ;
– dans les Années Folles, les cités-jardins remplacent les pavillons individuels. La cité de la Muette à Drancy inaugure 
l’ère des grands ensembles ;
– durant les Trente Glorieuses, la crise du logement et les innovations techniques conduisent à l’industrialisation du 
bâtiment. En vingt ans, la population urbaine explose, et les grands ensembles de plusieurs centaines de logements 
se multiplient dans les zones à urbaniser en priorité (ZUP) ;
– à partir des années 1980, les cités sont moins denses, plus vertes et de haute qualité environnementale. Les 
premières maisons passives intègrent les programmes HLM.

De la philanthropie du xixe siècle aux ambitions écologiques du xxie siècle, chaque période est éclairée par des 
exemples emblématiques et des architectures remarquables, témoins d’un idéal social et esthétique sans cesse 
renouvelé.

Véritable voyage à travers le temps et les formes de l’habitat collectif, ce livre montre combien le logement social a 
été, et demeure, un laboratoire d’expérimentations urbaines, architecturales et sociales. Il constitue une référence 
précieuse pour les professionnels, les architectes, les urbanistes et tous ceux qui souhaitent comprendre l’invention 
en France, siècle après siècle, d’un art d’habiter solidaire.
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Photo 1.3.  
Pavillon central

Pour Godin, ce sont les services rendus aux ouvriers qui peuvent apporter à l’ouvrier 
l’équivalent de la richesse. Dans cette optique, le Familistère possède des équipements et 
services inouïs pour le temps : un pouponnat (photo 1.4), des écoles (photo 1.5), un centre 
d’apprentissage, des magasins coopératifs, une bibliothèque, des bains, un lavoir à eau 
chaude, des jardins ouvriers, un théâtre, un kiosque à musique, un jardin d’agrément … et 
même une piscine ! Si les jardins ouvriers du Familistère permettent aux ouvriers de mieux 
manger, le jardin d’agrément (photo 1.6), situé entre l’usine et l’Oise, est un symbole d’oi-
siveté et de richesse. Les statues sont des reproductions d’œuvres réputées.

Photo 1.4. Crèche

Photo 1.5. Bambinat
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Le Cottage d’Athis, société coopérative d’HBM créée en 1894 par des employés et ouvriers 
des chemins de fer de Paris-Orléans, bâtit à Athis-Mons, dans un quartier qui porte encore 
le nom de Cottage 36 maisons en 1895, rue d’Orléans (photo 2.5), rue Jules Simon, rue de 
la Prévoyance, rue de Juvisy et rue Carnot. 

La société coopérative d’HBM la Maison familiale est créée à Nantes en 1911. Elle y bâtit 
rue Gilbert Baudaz un premier programme de logements en accession à la propriété 
(photo 2.6). Après la Seconde Guerre mondiale, la société se signale par la construction à 
Rezé de la Maison radieuse par Le Corbusier.

Photo 2.4. Maisons en accession à la propriété à Orléans (Loiret), vers 1910

Photo 2.5. Maisons en accession  
à la propriété à Athis-Mons (Seine-et-Oise), vers 1908

Photo 2.6. Maisons en accession à la propriété  
à Nantes (Loire-Atlantique), vers 1912
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Cité de la Ruche, la Plaine Saint-Denis (Seine-Saint-Denis),  
1891-1893
La Société française des habitations à bon marché (SFHBM), née lors de l’Exposition univer-
selle de Paris en 1889, organise l’année suivante un concours pour la réalisation d’HBM. 
Le programme du concours est élaboré par Georges Picot, président de la SFHBM, Jean-
Jacques Émile Cheysson, ingénieur des Ponts et Chaussées, et les trois architectes de la 
société Chabrol, Bourdeix et Lucas. Son originalité réside dans le choix d’un mélange de 
logements en location et en accession à la propriété. Il comporte cinq types de bâtiments 
sur un terrain d’un hectare, des rues intérieures (photo 2.10) et des espaces collectifs. Son 
ambition est de faire cohabiter ouvriers et employés, familles et célibataires, propriétaires 
et locataires, qui pourraient bénéficier d’un véritable parcours résidentiel. 

Quarante-huit candidats répondent au concours. L’exposition des projets est visitée par 
le président Sadi Carnot le 6 décembre 1890. L’architecte Georges Guyon en est lauréat 
(fig.  2.9). La Société des habitations économiques de Saint-Denis est créée en 1891 
pour réaliser la cité. Le chantier débute en 1891 et s’achève en 1893. 45 appartements 
et 21  pavillons sont construits. Les vidanges des W.-C. et les eaux ménagères vont au 
tout-à-l’égout. 

Georges Guyon obtient pour la Ruche la médaille d’or de l’Exposition internationale d’hy-
giène du Havre en 1894.

Photo 2.9. Façade du groupe Saint-Lambert  
à Marseille

Photo 2.10. Cité de la Ruche à la Plaine Saint-Denis, vers 1908
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Les 60 logements sont composés de deux 
pièces : une chambre de 20 m2 divisible par 
des cloisons à mi-hauteur pour préserver 
l’intimité des parents et des enfants et une 
pièce commune de 11 m2 (fig. 2.10).

Un évier, des W.-C. et un monte-charge 
sont disponibles sur le palier par groupe de 
quatre logements (photo 2.18). 

Au rez-de-chaussée, deux belles pièces sont 
mises à disposition de l’Œuvre des cantines 
maternelles, qui nourrit chaque jour gratui-
tement les femmes qui allaitent un enfant et 
les femmes enceintes. L’œuvre est présidée 
par Julie Siegfried, qui vient régulièrement 
servir les repas. Au rez-de-chaussée sont 
également installés un restaurant écono-
mique, une crèche et une goutte de lait.

Le lavoir, le séchoir et les bains-douches se 
trouvent en sous-sol. 

Photo 2.17. Façade avant de l’immeuble  
du 17 boulevard Bessières, vers 1910

Fig. 210. Plan de deux logements  
et des espaces communs

Photo 2.18. W.-C. et évier, 1911
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Cité Daviel, Paris 13e, 1912-1913
La société d’HBM l’Habitation familiale, devenue la société anonyme d’HLM l’Immobilière 
du Moulin Vert, est fondée en 1912 à l’initiative de l’abbé Jean Viollet. L’architecte Jean 
Walter est chargé de réaliser pour elle la cité Daviel, appelée aussi Petite Alsace, sur un 
terrain situé en partie sur l’ancienne Butte-aux-Cailles et en partie sur les remblais de la 
Bièvre, dans le 13e arrondissement de Paris.

La cité comporte 40 pavillons individuels pour familles nombreuses inspirés du style alsa-
cien (photo 2.75). Les pavillons sont disposés autour d’une cour jardin commune de 548 m2, 
de forme rectangulaire. Ils sont construits selon des procédés innovants pour l’époque, 
comme celui d’utiliser des composants préfabriqués.

Un pavillon comporte deux pièces, 34 pavillons possèdent trois chambres et 4 pavillons en 
possèdent quatre. Chaque habitation comprend en plus une entrée, une salle commune, 
une courette et une cave. Le loyer s’élève à 400  francs par an et les familles les plus 
nombreuses bénéficient de réductions. 

La cité a été réhabilitée à l’identique et est classée à l’inventaire supplémentaire des 
Monuments historiques.

Photo 2.75. Cité Daviel à Paris, le jour de son inauguration en 1913
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Les cités-jardins
Après les premières timides réalisations d’avant-guerre, la cité-jardin devient la principale 
référence en matière de construction sociale pour la reconstruction dans les zones sinis-
trées mais aussi sur l’ensemble du territoire, à l’exception des centres-villes denses, où 
l’immeuble s’impose.

Cité-jardin des cheminots à Tergnier (Aisne), 1920-1921
La cité-jardin des cheminots de Tergnier, édifiée par la Compagnie des chemins de fer du 
Nord, sert de modèle à toutes les cités de la compagnie. Elle se situe à cheval sur trois 
communes : Tergnier, Voüel (aujourd’hui rattachée à Tergnier) et Quessy. 

Au lendemain de la guerre, elle est réalisée en deux temps : sous la forme de construc-
tions d’urgence en bois tout d’abord, puis en dur entre 1920 et 1921 sous l’impulsion de 
l’ingénieur et homme politique Raoul Dautry. Dautry s’adjoint les services de plusieurs 
architectes, dont ceux d’Urbain Cassan, Grand Prix de Rome, de Louis Miquel, futur assis-
tant de Le Corbusier et d’Ernest Bertrand. Cette cité fait l’objet de multiples publications 
et de visites officielles et est érigée en modèle d’urbanisme.

Vue d’avion, la cité dessine les trois roues d’une locomotive (photo 3.11). Elle rassemble 
sur 120  hectares plus de 1  400 logements et près de 4  500  habitants (photo  3.12 et 
photo 3.13). Sa partie centrale offre l’essentiel des services, répartis en domaines destinés 
aux hommes ou aux femmes, aux enfants ou aux adultes, que bien des bourgs ou des villes 
sont incapables de fournir (photo 3.14).

Côté nature, des tilleuls, des acacias et des marronniers jalonnent les quelques 26 kilo-
mètres de rues ou d’avenues larges de 12,5 à 15 mètres, tandis que chaque maison est 
pourvue d’un jardin de cinq ares, garni d’un clapier-poulailler construit en dur. La compa-

gnie fournit deux arbres fruitiers et deux 
rosiers à chaque famille et des graines 
à faible coût. Enfin, le parc possède un 
nom de « folie parisienne » : les Buttes-
Chaumont. Il reproduit à l’identique en 
miniature le célèbre parc parisien avec 
son cours d’eau, son lac et ses ponts 
(photo 3.15).

Photo 3.11. Cité-jardin des cheminots à 
Tergnier vue du ciel, en 1929
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Les Jardins Ungemach à Strasbourg (Bas-Rhin), 1923-1929
Charles-Léon Ungemach, épicier en gros prospère, crée la Société alsacienne d’alimenta-
tion en 1888 et fait fructifier de nombreuses usines d’agroalimentaire. Membre du conseil 
municipal de Strasbourg, il met en place une fondation, à travers laquelle il fait bâtir sur 
un terrain de 12 hectares fourni par la ville dans le quartier du Wacken une cité-jardin de 
150 pavillons destinés à être loués à de jeunes ménages avec enfants, et une école mater-
nelle. Le projet des architectes Joseph Bassompierre-Sewrin, Paul de Rutté (fig. 3.5), Paul 
Sirvin et Jean Sorg, un architecte alsacien, est retenu à l’issue d’un concours. 

Les 100 pavillons de quatre pièces et 50 de cinq pièces font entre 100 et 165 m2 habitables 
(photo 3.32, photo 3.33 et fig. 3.6). Chaque pavillon dispose d’un séjour, de deux ou trois 
chambres à coucher, d’une salle à manger, d’une cuisine avec eau courante, d’une buan-
derie utilisable comme salle de bains, d’un hangar, d’une cave, d’un grenier pouvant être 
aménagé et d’un jardin de 600 m2.

Le terrain, qui a été viabilisé par la ville, est donné en fermage pour un franc symbolique à 
la Fondation des Jardins Ungemach. La ville devient propriétaire en 1950 de la cité-jardin. 
Elle en confie la gestion à la société anonyme d’HLM l’Habitation moderne. Située au 
centre du quartier européen, elle attise aujourd’hui bien des convoitises.

Fig. 3.5. La place du Bocage, dessin collé sur carton de Paul de Rutté, vers 1923

Photo 3.32. Maison du coin de la rue des Jacinthes et de la rue du Jasmin, présentant une façade de type BN, vers 1929

Photo 3.33. Maisons de la rue des Pervenches, vers 1923
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Photo 3.32. Maison du coin de la rue des Jacinthes et de la rue du Jasmin, présentant une façade de type BN, vers 1929

Photo 3.33. Maisons de la rue des Pervenches, vers 1923

Fig. 3.6. Plans d’une maison de type A,  
vers 1923
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Cité des États-Unis, Lyon (Rhône), 1920-1934
La cité des États-Unis est réalisée par l’architecte et urbaniste Tony Garnier pour l’Office 
municipal d’HBM de Lyon en deux temps. Une première tranche de trois immeubles est 
bâtie entre 1920 et 1925. La seconde tranche, beaucoup plus importante, de 46 immeubles 
(photo 3.75) est réalisée grâce aux financements de la Loi Loucheur de 1928. Pour des 
raisons d’économie et de rapidité d’exécution, les nouveaux bâtiments sont rehaussés d’un 
étage. La cité est inaugurée en 1934. Elle comporte au total 49 immeubles, 1 620 loge-
ments et une cinquantaine de commerces. 

La cité est bâtie sur l’axe de symétrie constitué par le boulevard des États-Unis (photo 3.76). 
Garnier organise la séparation des circulations piétonnières et automobiles avec une 
barrière végétale entre le boulevard et les habitations. Chaque îlot se compose de quatre 
bâtiments disposés autour d’un espace intérieur, véritable cour jardin ouverte, marquée 
par des portiques. Enfin, l’usage du toit-terrasse est généralisé. 

Totalement périphérique à l’origine, le quartier est rattrapé par l’extension urbaine. 
Paradoxe de l’histoire, car Tony Garnier, résolument moderniste, prônait des formes 
simples et épurées, 25 murs pignons aveugles de la cité sont transformés à partir de 1988 
en murs peints géants, véritable musée urbain des œuvres de Tony Garnier, dont la cité 
prend le nom dans les années 1990. 

HSOC03_IMG075

HSOC03_IMG076

Photo 3.75. 
Immeubles 
de la rue des 
Serpollières, vers 
1936

Photo 3.76. Vue d’avion  
de la cité des États-Unis à Lyon  
à la fin des années 1930
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Cité des gratte-ciel, Villeurbanne (Rhône), 1927-1934
Le docteur Lazare Goujon, député maire socialiste de Villeurbanne qui veut «  changer 
la ville pour changer la vie  », lance entre 1927 et 1934 une opération d’envergure  : la 
création d’un nouveau centre-ville et d’un grand ensemble d’HBM ; 1 336 logements sont 
réalisés par les architectes Maurice Leroux et Robert Giroux, ainsi qu’un palais du travail 
avec théâtre, brasserie, piscine et services sociaux, et un hôtel de ville. Deux gratte-ciel de 
19 étages précèdent des immeubles de 9, 10, 11 et 18 étages couronnés par des gradins 
(photo 3.112 et photo 3.113). Tous sont équipés du chauffage central et de vide-ordures, 
et sont alimentés en eau chaude.

Photo 3.112. Cité des gratte-ciel  
à Villeurbanne vue du ciel, vers 1935

Photo 3.113. Sculpture intitulée le Répit, 
œuvre de Jean-Jules Pendariès, prenant 

place dans la cité, vers 1935
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Photo 4.8. Petits immeubles des  
Grandes Berges à Montereau, vers 1951

Fig. 4.2. Plan d’un trois 
pièces de 65 m2 de 
la cité des Grandes 

Berges, vers 1951

Photo 4.9. La petite cité des Grands Berges et la Zup de Surville, vers 1970
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Photo 4.45. Grand ensemble de Sarcelles vu du ciel,  
avec en son centre un parc, vers 1975

Photo 4.46. Une des tours du grand ensemble  
encore en chantier, mars 1961, photo  

d’un dossier spécial sur les grands ensembles  
de la revue Documents pour la classe

Photo 4.47. Jeux dans la cité Théodore 
Bullier de Sarcelles, vers 1960



286 LE LOGEMENT SOCIAL DE 1850 À NOS JOURS

Dans le même temps, le bois prend une place de plus en plus grande dans la construction 
des HLM pour des raisons écologiques et esthétiques, que ce soit dans des immeubles, 
des maisons individuelles ou des petits collectifs (photo  5.75, photo  5.76, photo  5.77, 
photo 5.78, photo 5.79, photo 5.80 et photo 5.81).

Photo 5.75. Résidence Solaris de 38 
logements locatifs à Grenoble (Isère), 
Roda Architectes pour Actis 38, prix 
régional 2017 de la construction bois
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Résidence Chagall, Chaumont (Haute-Marne), 2011
Rue Marc Chagall à Chaumont, le programme Chagall de 74 logements collectifs et indi-
viduels est livré en 2011 par l’agence TGT et associés (Jean-Claude Garcias, Jean-Jacques 
Treuttel, Jérôme Treuttel, Laurent Fichou et Stéphane Pourrier), aujourd’hui tgtfp, pour 
l’Office d’HLM Chaumont Habitat. Vingt maisons individuelles sont des logements d’inté-
gration, dont sept sont adaptables à des personnes en situation de handicap. 

Les maisons individuelles sont séparées par les garages et sont toutes des duplex traver-
sants. Tous les appartements sont également traversants, ont des surfaces confortables, et 
la plupart possèdent un jardinet.

Les logements bénéficient d’un label très haute performance énergétique (THPE) et d’un 
label Qualitel Habitat et Environnement. Chaque logement est doté de deux capteurs 
solaires thermiques d’une surface de 2,3 m2 chacun.

Un espace central végétal et arboré est accessible à tous les locataires, qui fait ressembler 
la cité à une véritable cité-jardin (photo 5.87), et quand la bande centrale se couvre de 
coquelicots, elle peut faire rêver. 

Photo 5.87. Maisons et immeubles de la résidence Chagall à Chaumont, 2011
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Depuis près de deux siècles, le logement social façonne nos villes, nos paysages et notre manière d’habiter.

Cet ouvrage richement illustré retrace, de 1850 à nos jours, l’évolution des modèles qui ont marqué l’histoire du 
logement populaire en France. À travers maisons ouvrières, cités-jardins, grands ensembles ou habitats durables, 
il dévoile comment les architectes, les politiques publiques et les innovations techniques ont construit une vision 
humaniste du logement pour tous. Ainsi, chaque chapitre se concentre sur une période précise :
– durant la seconde moitié du xixe siècle, les entreprises expérimentent les premiers logements ouvriers : cités 
industrielles et communautés sociales exemplaires, comme celle du Familistère de Guise ;
– à la Belle Époque, face à l’accroissement de la population ouvrière urbaine, la question du logement devient 
cruciale. Paris innove avec les premières HBM et des prototypes ambitieux, tandis qu’en province de petits 
programmes favorisent l’accession à la propriété ;
– dans les Années Folles, les cités-jardins remplacent les pavillons individuels. La cité de la Muette à Drancy inaugure 
l’ère des grands ensembles ;
– durant les Trente Glorieuses, la crise du logement et les innovations techniques conduisent à l’industrialisation du 
bâtiment. En vingt ans, la population urbaine explose, et les grands ensembles de plusieurs centaines de logements 
se multiplient dans les zones à urbaniser en priorité (ZUP) ;
– à partir des années 1980, les cités sont moins denses, plus vertes et de haute qualité environnementale. Les 
premières maisons passives intègrent les programmes HLM.

De la philanthropie du xixe siècle aux ambitions écologiques du xxie siècle, chaque période est éclairée par des 
exemples emblématiques et des architectures remarquables, témoins d’un idéal social et esthétique sans cesse 
renouvelé.

Véritable voyage à travers le temps et les formes de l’habitat collectif, ce livre montre combien le logement social a 
été, et demeure, un laboratoire d’expérimentations urbaines, architecturales et sociales. Il constitue une référence 
précieuse pour les professionnels, les architectes, les urbanistes et tous ceux qui souhaitent comprendre l’invention 
en France, siècle après siècle, d’un art d’habiter solidaire.
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